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Tout avait pourtant bien commencé ; un soleil éclatant et même un début de 

sécheresse dans les derniers jours de juin, et voilà que les plus pessimistes nous 
prédisaient un été caniculaire, signe avant-coureur du réchauffement annoncé. 

Et puis, patatras ! : 250 mm de pluie enregistrés en quelques heures à la 
station météo du Pech d’Agudes, soit le quart de la pluviométrie annuelle chez nous ! 
Et une multitude de « nouals » (des sources) qui, soudainement se rappellent à notre 
bon souvenir, les Brives qui choisissent d’autres voies d’écoulement et le Caillon qui 
se trouve trop à l’étroit dans son lit calcifié… 
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Résultat des courses : quelques nuits blanches à jouer les shadocks du côté 
du Barry, ce qui d’ailleurs ravive la solidarité qui, en d’autres temps, a tendance à 
s’évaporer, des chemins fort dégradés et l’œil inquiet des élus sur le budget 
communal…avec, en plus, une sensation de bout du monde pour certains, la route 
départementale étant coupée. Le temps de s’exciter un peu et après une brève mais 
nécessaire promotion du chemin d’Ourjac, nous voici pourvus d’une jolie déviation 
« provisoire », le temps pour nos amis du Conseil Général de décider s’il faut étayer 
la falaise ou faire péter la mine : parions que les querelles d’experts risquent de nous 
offrir du provisoire qui dure…à l’image du Pont Miret pour lequel les appels d’offres 
ne sont pas encore lancés. Restons sereins, et ne soyons pas trop impatients quant 
à la réalisation des travaux définitifs de réfection.  
 



 Pour la remise en état incombant à la commune, il convient, comme 
d’habitude, de saluer la poignée de volontaires qui ont prêté main forte aux 
cantonniers pour reboucher et recoller. 
Reste le chemin de Caillon, où, la aussi, des bénévoles seront les bienvenus : peut-
être qu’après les noix… 
  

Que dire de plus d’un été qui, par la suite, s’est déroulé dans une relative 
quiétude, au niveau du village.  

Un peu d’animation sur des berges de la Dordogne où l’entreprise Duchatelet, 
à grands renforts de scrapers et autres chargeurs 6X6, a assuré le spectacle. 
Le programme ENS (espace naturel sensible) continue, pas toutefois comme nous 
l’aurions souhaité mais c’est une action du Conseil Général et du Syndicat Mixte et 
non du Conseil municipal, ce qui explique que nous nous sentions un peu hors-jeu et 
c’est assurément dommage. C’est ainsi, que le ruisseau de Bascle se trouve 
débarrassé de tous ses embâcles sans que nous en soyons véritablement informés. 
Dommage là aussi, mais tant mieux pour les propriétaires à qui cela ne coûte rien. 
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Pour terminer sur une note plus personnelle, je voudrais revenir sur un 
mouvement de personnes passé presque inaperçu dans ce programme perturbant, à 
savoir, le départ de nos amis Jean-François Herpe, Isabelle Maury, Alexandre et 
Lisa. Même s’il faut leur reconnaître un goût certain pour l’aventure, c’est sûrement 
avec un gros pincement au cœur qu’ils ont tiré le rideau du Barry. Nous sommes 
nombreux à regretter ce départ et même si l’aventure de l’Auberge du Barry continue 
avec le « Pourquoi pas ? », je leur souhaite à tous, bonne chance et bons vents. 


